Compte-rendu du spectacle-débat  du 28 septembre 2007

« Regards de maîtres, Regards d’élèves »

1.Organisation

Le plaisir des séquences théâtrales du colloque de Lille nous a donné envie de faire connaître aux collègues de notre département le spectacle de Daniel et de Damienne.

L’idée lancée :

· Quelle forme ?

· Intervenants ou non ? Quels intervenants ?

· Où et quand ? 

· Quel fil conducteur ?

· Comment et à qui faire passer l’info ?

Peu à peu s’est dessiné l’idée d’un spectacle suivi d’un débat avec une réflexion sur la relation maître-élève- parents. Le choix du titre est né de l’idée de regards que les uns et les autres se portent.

 La présence de Jeanne Moll avec laquelle nous avions déjà travaillé et qui était intervenu  à Lille s’imposait à nous. Nos relations avec les formateurs de l’IUFM d’Alsace depuis la création de l’AME67, ainsi que leur compétences complémentaires, nous ont amenés à solliciter leur participation à cette soirée.

Les contacts d’une des adhérentes avec l’association Eschau Demain, ouverte à un débat concernant l’école et qui pouvait mettre une salle à notre disposition, a déterminé le choix du lieu. Ceci réglait également le problème d’assurance pour ce genre de manifestation.

 Le début d’année scolaire nous paraissait judicieux pour faire mieux connaître l’association et pour stimuler notre réflexion d’enseignant. La difficulté, une fois la date arrêtée avec les comédiens et les intervenants, était d’établir un calendrier des tâches efficace en raison de l’interruption des 2 mois de vacances.

Fin juin il était donc important d’avoir décidé du contenu de l’intervention, de la teneur des affiches et du listing des personnes et médias à contacter.

Un jeune graphiste du groupe Eschau Demain s’est engagé pour l’affiche ; 2 membres de l’AME67 ont rencontré J. Moll pour préparer le débat, et rendez-vous a été pris pour mettre au point les tâches à réaliser par chacun fin août. Les autres contacts et réflexions pour l’affiche se sont faits par mail. 

Il est important de prévoir : 

· l’impression des tracts et affiches un mois à un mois et demi avant le spectacle

· de rédiger un communiqué de presse et de contacter les journalistes un mois avant: petite précision, il vaut mieux connaître certaines personnes dans les milieux journalistiques pour être sûr de la parution du communiqué de presse

· 15 jours avant rédiger et diffuser l’information et les invitations

· quelques jours avant nous avons encore distribué des flyers devant les écoles les plus proches

· au courant du mois organiser l’hébergement des comédiens et intervenants et éventuellement selon la disponibilité des personnes impliquées prévoir la collation après la soirée.

· Répartition des tâches (fléchages de la route, caisse, vestiaire, animation, distributeur de parole, sono….)

2. Présentation de la soirée

20H15 : Le hall d’entrée est transformé en cour de récréation, et les spectateurs re-devenus élèves, attendent l’ouverture des portes.

20H30 : Les professeurs Beababof et Unetdefontski font entrer les élèves au son d’une cloche.

20H40 : Début du spectacle « Regards de maîtres, regards d’élèves » tiré du recueil « Mémoires de maîtres, paroles d’élèves » de J.P. Guéno paru en 2001, interprété par Damienne Delmon et Daniel Ratte.

Divers souvenirs scolaires, plus ou moins douloureux, mêlant les points de vue de l’enfant et de l’adulte se succèdent pendant une heure. On y trouve des scènes d’humiliation, et d’incompréhension mutuels. Le spectacle se termine par la lecture de trois lettres originales, relatant des expériences constructives, grâce à un regard ou une parole bienveillante.

21H30 : Les professeurs retournent en salle des maîtres sous les applaudissements nourris du public. 

 Début du débat. Les intervenantes, les comédiens et les membres de l’AME67 organisateurs de la soirée prennent place.

Peu de parents étaient présents, le public était surtout composé d’enseignants.

Le spectacle a suscité de nombreuses émotions, de la surprise grâce à la mise en scène inventive et dynamique, du rire, de la compassion ou des réminiscences à la vue des souffrances et sentiments d’impuissance représentées.

La première personne s’est exprimée sur le fait qu’à notre époque on ne rencontre plus de telles situations dans les classes. Une autre personne a plus tard relevé que tous les sketches étaient construits sur les mauvais souvenirs et que seule la lecture des lettres relataient les expériences positives. Certaines personnes se sont risquées à se dévoiler : dans leur vécu, leur émotion ou les remises en question que le spectacle avait provoqué en elles.

3. Bilan

Certaines réactions nous ont surpris. En effet nous pensions cerner assez rapidement les angoisses qui sont en jeu dans l’école, pour pouvoir réfléchir sur des facteurs d’amélioration des relations parents/enfants/enseignants. En tant que maître E, nous sommes à une place charnière de la relation parents/enseignants/enfants. Nous sommes donc confrontés la plupart du temps à l’enfant, le parent ou l’enseignant en souffrance. Nous avons donc déjà eu à faire à la réaction première, de défense. Ce qui nous avait sans doute fait anticiper une réflexion sur l’évolution des relations. 

Or l’émotion forte suscitée par le spectacle, a amené à exprimer des réactions plutôt défensives du public : «… mais non, ce n’est plus comme ça aujourd’hui… », «  mais quand même, moi, je ne suis pas si âgée et j’ai vécu des choses désagréables… », « …et qu‘en est-il de la résilience ?… ». Certaines personnes ont jugé important de préciser que tout n’est pas si négatif à l’école, et c’est vrai. D’autres, ont eu besoin d’avoir des précisions quant au rôle du maître E.

Pour conclure, nous avons été satisfaits du nombre de personnes présentes et s’étant exprimées, ainsi que de l’organisation générale. Pour une première expérience, nous ne notons que quelques points à anticiper, à penser autrement, à améliorer.

Par contre, nous n’avons pas abouti à l’objectif que nous nous étions fixés pour le débat.

Néanmoins, nous ne pouvions pas faire l’économie de ces réactions là. Les échanges, même s’ils n’ont pas donné lieu à des réponses précises comme le dit bien la journaliste dans l’article du journal local, ont sans doute alimenté la réflexion concernant l’évolution des relations humaines à l’école, et peut-être permis des remises en questions de certaines pratiques.

Nous avions fait le choix de ne pas animer le débat, mais d’organiser  la parole pour permettre des échanges entre les spectateurs, les comédiens et les intervenants. D’autres formes sont sans doute à explorer.

Il faut préciser que nous nous sommes sentis assez novices dans ce type d’organisation publique. C’était la première fois que nous nous  lancions dans ce type d’aventure. 

La richesse de l’expérience, la relation avec les comédiens et les membres de l’AME67, le déplacement d’à peu près 80 personnes, nous encourage à renouveler l’expérience.

